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Les modes de formation de symptômes

Aux yeux du profane, ce sont les symptômes qui constitueraient 
l’essence de la maladie et la guérison consisterait pour lui dans la 
disparition  des  symptômes.  Le  médecin  s’attache,  au  contraire,  à 
distinguer entre symptômes et maladie et prétend que la disparition 
des symptômes est loin de signifier la guérison de la maladie. Mais 
ce qui reste de la maladie après la disparition des symptômes, c’est la 
faculté  de  former  de  nouveaux  symptômes.  Aussi  allons-nous 
provisoirement  adopter  le  point  de  vue  du  profane  et  admettre 
qu’analyser les symptômes équivaut à comprendre la maladie.

Les  symptômes,  et  nous  ne  parlons  naturellement  ici  que  de 
symptômes psychiques (ou psychogènes) et  de maladie psychique, 
sont, pour la vie considérée dans son ensemble, des actes nuisibles ou 
tout au moins inutiles, des actes qu’on accomplit avec aversion et qui 
sont  accompagnés  d’un  sentiment  pénible  ou  de  souffrance.  Leur 
principal  dommage  consiste  dans  l’effort  psychique  qu’exige  leur 
exécution et dans celui dont on a besoin pour les combattre.

Ces  deux efforts,  lors  qu’il  s’agit  d’une  formation exagérée de 
symptômes,  peuvent  entraîner  une  diminution  telle  de  l’énergie 
psychique disponible que la personne intéressée devient incapable de 
suffire aux tâches importantes de la vie.

Comme cet effet constitue surtout une expression de la quantité 
d’énergie dépensée, vous concevez sans peine qu’« être malade » est 
une notion essentiellement pratique.

Si, toutefois, vous plaçant à un point de vue théorique, vous faites 
abstraction  de  ces  quantités,  vous  pouvez  dire,  sans  crainte  de 
démenti,  que  nous  sommes  tous  malades,  c’est-à-dire  névrosés, 
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attendu que les conditions qui président à la formation de symptômes 
existent également chez l’homme normal.

Pour  ce  qui  est  des  symptômes  névrotiques,  nous  savons  déjà 
qu’ils  sont  l’effet  d’un  conflit  qui  s’élève  au  sujet  d’un  nouveau 
mode  de  satisfaction  de  la  libido.  Les  deux  forces  qui  s’étaient 
séparées se réunissent de nouveau dans le symptôme, se réconcilient 
pour ainsi  dire à la faveur d’un compromis qui n’est  autre que la 
formation de symptômes.

C’est ce qui explique la capacité de résistance du symptôme : il 
est  maintenu de deux côtés.  Nous savons aussi que l’un des deux 
partenaires du conflit représente la libido insatisfaite, écartée de la 
réalité et obligée de chercher de nouveaux modes de satisfaction.

Si la réalité se montre impitoyable, alors même que la libido est 
disposée à adopter un autre objet à la place de celui qui est refusé, 
celle-ci  sera  finalement  obligée  de  s’engager  dans  la  voie  de  la 
régression  et  de  chercher  sa  satisfaction  soit  dans  l’une  des 
organisations déjà dépassées, soit dans l’un des objets antérieurement 
abandonnés.

Ce qui  attire  la  libido sur  la  voie de  la  régression,  ce  sont  les 
fixations qu’elle a laissées à ces stades de son développement.
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FIN

Merci pour votre lecture.

Vous pouvez maintenant :
• Donner votre avis à propos de cette œuvre  

• Découvrir d’autres œuvres du même auteur  

• Découvrir d’autres oeuvres dans notre catalogue   
«     Sciences humaines     »  

Ou tout simplement nous rendre visite :
www.atramenta.net

Suivez-nous sur Facebook :
https://www.facebook.com/atramenta.net 
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